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veut à bon droit se flatter de la réalisation règne que nous avons obtenu l'exercice coni-
procha i ne de leur plus chère espérance :plet de nos droits politiques. Nous sommescelle de voir ce pays prendre rang parii les reconnaissants de voir l'un des nôtres occu-plus beaux, les plus prospères et les plus per à Québec le poste jadis rempli par deséclairés de la terre gouverneurs français. Nous sommes recon-

naissants de ce qu'il nous soit permis au-M. CHARTLE-S MARCIL (Bonaventure) jourd'hui de parler la langue de nos an-M. l'Orateur, j'appuie avec plaisir la propo-¡ cêtres dans cette enceinte, de ce que noussition que vient de faire mon honorable col- puissions administrer la justice dans ce payslègue et ami, le député de Wellîngton-sud " sous l'égide de la Couronne d'Angleterre
(M. Guthrie), dans le langage si éloquent 1 et dans la langue de la belle France. C'estque nous venons d'entendre. Je regrette 'avec orgueil que nous constatons que lequ'on n'ait pas choisi parmi la députation banc occupé dans la vieille basilique parfrançaise quelqu'un qui. plus que moi, fût les gouverneurs français sous l'ancien ré-digne de remplir la tache qui m'a été assi- gime, l'est aujourd'hui par un homme degnee. Je ne doute pas que le choix qui a notre race, de notre nationalité. Aussi,été fait ait été dicté par l'amitié, et j'en re- en retour de toutes ces grandes cho-mercie de tout cœur celui qui a bien voulu ses, les nôtres n'ont-ils pas manquéle faire. Si je n'avais consulté que mon de Manifester leur dévouement et leurpropre désir et mes goûts, j'aurais décliné fidélité envers Sa Majesté la reine Victoria,le grand honneur qui m'était offert. Mais et lui ont-ils voué une éternelle reconnaisje représente ici une population qui a droit sance pour le rang que le Canada oceuped'exiger tie moi certains sacrifices. C'est maintenant pari les nations du monde.donc principalement par considération Mon honorable ami (M. Guthrie) a faitpour les électeurs de Bonaventure, aux- allusi-on au deuxième paragraphe du dis-quels je dois Plhonnîîeur de siéger cours du Trône, dans lequel il est fait men-dans cette clmbre, que j'ai cru <le- tiol9 du retour <le nos soldats d'Afrique.voir accepter. C'est au 1nom1 de ce comiîté Par une coïncidenîce assez sinrulière, M.qui nî'a ouvert les portes de cette Clhambr' l'Orateur, et lui mérite d'être signalée, uneau nom de cette vaillante population, que je des dernières entrevues accordées par Saparlerai. Je suis heureux. M. l'Orateur, le Majesté la Reine, ftt celle donnée à unsaisir cette occasion pour vous offir lis grotpe te nos conmpatriotes qui revenaientplus vives félicitations au sujet tie la haute d'Alrique avec les lauriers de la victoire.Position que vous('tcupez comme présilent ('ett t (t's coiig<'nts tiAfrique
de cette ('hanibre. et pour l'insigne honneur a été u disutée longuement, et jo la c'fis tain-
qui vous a été toitftré lorsqu'on vous a Ihoi- ten;dît régl e tt. Mais je m ciel
si pour présider nos délibérations. Cet lion- <teans. oausis j' remrc, avions
naeur, <i<e vous méritiez do reste, à tous les <'n à Paar.ebe'g C t dans les engageients
points tde vue. rejaillit sur le comté de Rout- <ui ont <u lie ailleurs, des représetaents
ville, que vous représentez si dignement. de notre nationalité. Je suis fier qu'en cette
sur la province de Québec et sur la jeunesse inonstane, conlte en plusieurs autres, du
canadienne-française. qui s'honore de vous reosi, anos compatriotes aiert donné une
avoir dans ses rangs. rouvele preu-e de leur loyauté la Couron-

Je n'entreprendrai pas d'entrer dans les ne anglaise. ('ertaines personnes, qui ne
menus détails dont taon honorable ami (M.N connaissent pas la pro-ince de Québec,
Guthrie) a parlé, ni aborderai-je toutes les ignorant que la reconnaissance est une des
questions qu'il a traitées d'une manière si qualités morales de notre race, sont encore
habile. Je ne chercherai pas non plus à me u se demander si les Canadiens-francais
servir d'un langage aussi châtié que le sien sont réellement loyaux à la Couronne bri-
je me contenterai de jouer un rôle plus mo- tannI1eUe.
deste en faisant simplement allusion àt quel- C'est une question qui ne se discute plusques-unes des grandes lignes du discours du aujourd'hui. Les Canadiens-français sontT'ône. aussi loyaux à la Couronne que l'étaientNous nous réunissoits dans des circons- leurs pères en 1776 et en 1812, quand. danstances exceptionnelles. Nous sommes aux un effort suprême, ils empêchaient le dra-premiers jours d'un siècle nouveau, sous peau anglais de subir le sort du drapeauun règne nouveau. et nous comnmnençons un ' fleurdelisé et de repasser les mers. Nosnouveau parlemnt. Nous sommesatu <lé- compatriotes ont maintenu le drapeau an-but du règne d'Edouard VII qui succède à glais dans ce pays. Et nous, de la gênératinla femme la plus illustre que le monde ait actuelle, nous voulons aussi l'y maintenir.produite. Nous qui appartenons à la dépu- Cependant, s'il m'était permis de faire unetation de la province de Québec, nous ne suggestion en passant, je dentanderais depouvons oublier l'illustre reine qui vient de simplifier le drapeau de la Confédération,descendre dans la tombe, car c'est sous son que nous avons aujourd'hui. Ce drapeaurègne que l'Angleterre a donne plei effet porte les armes des sept provinces. Ilau traité signé avec le sang des héros qui est très compliqué, très difficile à populari-combattirent sur les plaines d'Abraham. ser. Je suggérerais de substituer à cet écus-Nous ne pouvons oublier que c'est sous son son compliqué, une simple feuille d'érable

M. MARCIL (Bonaventure).


